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PSAUMES 

Moderato 
1 O. Benissons Dieu. .. 

Psaume 103 ( Psa11tier de Strasho1t1-g) 
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1 . Be_ nissons Dieu, mon ame, en tou-te cho se, Lui - sur qui 
C'est ce grand Dieu qui, 
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De tes 
, 

•) par sa pu _ re gra ce, pe --· -
3. C'est ce grand Dieu dont la rl _che lar _ ges - se Te ras_sa _ 
, Comme a son fils un pere est doux et ten dre, Si no_tre . t . -
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seul tout monespoir re -
po_ se. Chantons son nom sans nous las.ser j amais. 

_ ches les souillu.res ef _ fa _ ce; 11 te gue_rit de toute in_ firmi_te; 
_ sie, et fait qu'en ta vieil. les _ se Ain_si qu'un aigle on te voit rajeunir. 
creurvient au Seigneur se ren_dre, 11 nous re_coit • a_ vec com_ pas s1_on; 
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Que tout en mot 
, 

le_ bre Sur_tout,mon 
.... 

ce - sa puis _ san _ ce· ame, ex_ 
' Du tornbeau meme il re_ti _ re ta vi - e, Et rend tes jours en_ 

Juge e_qui _ table, a touthomme 11 ac _ cor _ de Jus-tice et droit, et 
Car il con_nait de quoi sontfaits lea horn_ mes, 11 sait, he _ las 1 il 
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_ al_tons sa cle _men_ ce, 
_ cor dignes d'en _ vi _ e, 

sa mi_se_ri _ cor_ de 
saitque nous ne som_mes 
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Et n'ou _ bll. ons au_ cun de sea bienfaits. 
T'en. vi _ ron..nant par_ tout de sa bonte. 
Des op _ pri_mes dai_gne se sou_ve_nir. 
Que poudre et cendre, et que cor _ rup_ti .. on. 

,.. .J- ~ _d_ .d. .It ... _.. .IL ,. 
r L•-

- r~• 7"'~ • 
5,st.---+----+-"--+-~-~ '-----t-...--::--------

. ~ ~r--+-- -+-1~~~~---t. 

5. Les jours de l' homme a l'herbe je compare 
Dont a nos yeux la campagne se pare, 
Ou'un peu de temps a vu croitre et murir 
tt qui soudaln, de l'a~uilon battue, 
Toml>e et se fane, et nest plus reconnue 
Meme du lieu qui la voyait fleurir. 

6. Mais tes faveurs, o Dieu, sont eternelles 
Pour gui t'invogue, e .. t toujours les fideles 
De siecle en siecle eprouvent ta bonte. 
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Dieu garde ceux qui marchent en sa crainte, 
Ceux dont le coour s'attache a sa loi sainte, 
Toua ceux enfin qui font sa volonte. 
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